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ETPOTAGERS . IL , Partic .

Plansà la place des vieux , qui ſont morts ; en effet il en réchape tres . peu dans

ſortes de terres vieilles , & mal conditionnẽes .

Je ne puis mempecher d' avoir gtande pitiè de ceux , qui manquent icy d ' une

prevoyance ſi utile & ſi neceſſaire .

Avant que de finir ce que j aᷣvoĩs à dire ſur le fait des terres il faut que je diſe un

mot de la couleur qui faitaſſez ſouvent juger de leurs bonnes ; ou de leurs niauvai -

ſes qualitez .
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SEFECTION DOuZ TEME .

De la couleur dles bonnes terres .

A deja dit pluſicurs fois , que Ia marque la plus eſſentielle - & la plus aſfürée

Jela bontè dun fond de terre etoit celle ; qui ſe prend de la beautè naturelle de

ſes productions ; on voudroit bien encore Etablir une autre marque certaine ſur

la couleur , & dire , que la griſe noiràtre fait une preuvẽ convaincante en cette ma -

tiere , auſſi bien quꝰelle y fait le plus grand agrment pour la vu &.

Ce weſt pas ſeulement de nos jours que cette queſtion a etè agitèe ; les grands Au -

teurs de Lantiquitẽé y ont fait reflexion devant nous ; Pour moο je may aucune pre -

vention ſur cela , ayant vũ qu' il eſt de bonnes , & de mauvaiſes terres de tontes cou -

leurs : mais conſtamment cette griſe noiràtre , qui plait le plus , & qui ameritè Lap -

probation des ſiecles paſſes ; eſt d' ordinaire à cet Egard un des meilleurs ſignes de

bonté , ſans stre pourtant infaillible ; nous en voyons quelquefois de rougeatres ; &

de blanchatres , qui ſont merveilleuſes - mais rarement en Voyons nous de blanches , ra. Gerg . a.

de qui on puiſſe dite la mẽme choſc , comme auſſi en voyons - nο &Hde noires ſoit ſur

le haut de quelques montagnes , ſoit dans de certains valons , leſquelles ſont tres . in -

fertiles ; ceſt une manierẽ de ſablon mort . qui ne peut tout au plus produire que des

Genets , & des Bruieres . 1 Ni

Il en faut donc venir à dire , que la veritable marque pour bien connoltre la terre

neſt point la couleur , dont elle eſt , non pas mẽme la profondeur ; il ny a en effet

que les productions , qui elles fait belles naturellement : ce ſont elles ſeules qui doi -

vent faire decider à cet Egard , par exemple en pleine campagne ce ſera de ces bons

herbagesↄ que Ies animaux mangent volontiers ; ce ſera des onces , & des. hiebles ;

en Potagers ce ſera de gros Artichaux de groſſes Laituẽs , de grandes Gſeilles , & c .

ce ſera fur tout , comme il a etè dit cydeſſus , des Arbres bien vigoureuxd ce ſera de

grands jets , qu on leur voit faire ce ſera des feuilles fort larges , & fort vertes

dont ils ſont garnis , &c . & voilà ce que nous devons regarder comme des témoins

irreprochables , & à la depoſition deſquels il faut abſolument ſe tenir , ſans ſe fier

entierement à aucun autre ; la groſſeur , ou la petiteſſe des Fruits ſont bien quelque
cholfe à cet egard mais on n en peut pas tirer une conyiction mauifeſte ; nous yoνο

ſouyent des Eruits fort gros ſur des Arbres foibles ; & des Fruits fort menus ſur des

Arbres qui ſe portent bien : j expliquẽ ailleurs les raiſons d ' une ſi grande difference .
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De la ſituation que demandent nos Pardius .

X RE S a2oir aſſen amplement explique ce qui regarde le fait particulier des

1
terres , jereviens à traiter des autres conditions neceſſaires pouν . la perfection
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dans les ter -
res qui ſont
àmyicote .

DES PARPINSOERUTYTFIERS
des Jardins ſruitiers & potagers , dont la ſeconde me paroit tre celle de ſituis -
tion .

Ily a une diſtinction à faire , ſgavoir s il eſt queſtion d' un ſimple Potager ſans au -
cun meèlange de Eruit exceptè ceux qui ſont rouges , Fraiſes⸗ Framboiſes Ceriſes ;
Groſeilles car ils font une partie du Potager „ CIl ſi dun ſimple Fruitier 5ſans qu' il
y ſoit mentiop daucuns Legumes ; ilarrive quelquefois qu on fait le Fruitier en un
endroit , & le Potager en un autre , ou ſi enfin ce Jardin doit ᷑tre compoſè de Fun &
Pautre .

Au premier cas , od il ne S' agit que d' unſimple Potager , ſans doute que les Va -
lons ſont preferables à toute autre ſituation , ils ont dordinaire tout ce qui eſt à ſou -
haiter pour un bon fond , ils ſont propres à etre une excellente Prairie , la terre y eſt
meuble , elle eſt apparemment d ' une ſuffſantè profondeur , elle eſt engraiſſẽe de tout
ce qulily a de hon ſur les montagnes voiſines , les beaux Legumes y viennent aiſé -
wment , & abondamment , les Fruits rouges y acquierent la douceur ; & la groſſeur ,
qui les rendent recommandables , les arroſemens y ſont ſans doute aiſez , les ſour -
bes , & les petits ruiſſeaux ne manquent guères de Sy trouver , mais ils ont un grand
inconvenient à craindre , qui ſont les inondations : quandce malheur - là ſurvicñt ; il
ſe ſauve peu de ces Plantes ? qui doivent durer plus dun an dans la terre : les Aſper⸗
ges , les Artichaux , les Fraiſiers tronvent leur deſtruction dans le ſejour d ' une eau
debordee , aifiſi tout lavantage , quun bon valon promet ; eſt infiniment combattu
Par la deſolation ; dont il eſtmenacé .

Au ſecond cas , od il ne sagit que davoir de bons Fruits : & d' en avoir de bonne
heure , conſtamment tous les terreins un peu ſecs , & éleveꝝ FTemportent ſur les au -
tresʒ ſuppoſt toũ jours que le fond en ſoit bon , & aſſes profond ; les principaux
Fruits y ont peut. etre moips de groſſeur ; mais auiſi ils ſont recompenſez Par le beau
coloris , par le bon goũt , & par Ia maturitè avancte ; quelle difference entre les
Muſcats deæces ſortes de ſituationſechess & les Muſcats des valèes humides à dire
le vray les Muſcats ſont l pierre de tonche qui fait juger , ſi le Jardin eft bien o
mal ſitué ; de quel merite ſont les Epines d ' Hyver , lès Bergamottes, ; les Lanſac⸗
les Petitoins , 155 Loniſes - bonnes ; &c . venuẽs dans um terreim elevs au prix de ces
mẽmes eſpeces de Poires nourries dans un fond de Pré ; ecs ſortes de Fruits ſont une
autre preuve convaincante ſur Ie fait de la ſituation du Fruitier .

Mais enfins ' il eſt queſtion de cesſortes de Jardins , qui ſont deſireꝛ de 1a
du monde , c' eſt . A·dire dͥeces Jardins , on Fon vᷣeut avf & Frnits & Legumes , le
choix n eft pas diff cile à faire : ? ce ſont aſſũrẽment les my· Cõtes qui fourniſſent tout
ce quieſt neceffaire pour Pun & pᷣour Pautre , fuppoft toũjours que les conditions du
bon fonds y rencoñttent ; C&la etam la tetre ny eſt jamais ny trop ſeche ; ny tto
hümide , les eaux de la montagne y coulantſans ceſſe , & ny ſejournant point y font
le temperament , qui luy eſt necellaire ; la chaleut du Soleily fait ſon devoir ſans Etre
combattuł du froid , qui eſt inſeparable des lieux marẽcageux ; mais ces my- cötes ;
Pourétteentierement cormime noiis les ſouhaitons , ne doivent pas ètre trop roides :
les avalaiſons des orages , que les Eſte2 ont coùtume de fouirnir : yYferoient de tro
grands defordres ; ce ſont de ces my. cdᷣtes, od la pente eſt preſque imperceptible ;od chaque coup de tonnerre ne fait pas craindre de facheuſes ſuites , & od Lon n' a pasle dẽplaiſir de voir tantöt ſes Arbres arrachez par les ravines ; tantöt les terres du haut
emportẽ es en bas, tantõt les Allèes entierement ravagses , enfin toute la propreté⸗
Tagrement , & Lutilité renverſèes . Il ſeroit veritablement 4 fouhaiter ; que tous les
Jardins des honnẽtes gens euſſent de ces fituationsheureuſes ; mais comme on na pastoũjours cette bonne fortune & qus ſouvent on eſt reduit à en faire les uns au milieu
de grandes Plaines , & Cꝰeſt ce qui eſt le plus ordinaire , les autrès fur des montagnes ,les autres enfin dans des Valons ; nous dirons Vaprès ce qu' il eſt neceſſaire d' y mè -
nager pour y rèüllir tout le mieux quꝰil eſt poſſible .
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